
La forêt et sa 
biodiversité sensible

Dérangement et piétinement

À l’écart des chemins fréquemment parcourus, nous nous 
déplaçons dans les mêmes espaces que ceux recherchés 
par la faune sauvage pour sa tranquillité. Les animaux réa-
gissent avec une sensibilité accrue aux événements sur-
venant de manière imprévisible. De même, les rencontres 
avec la faune sauvage sont plus délicates lorsqu’elles se 
produisent en des lieux importants pour elle (reproduc-
tion, nidification...). Si les pertes énergétiques causées par 
le stress ou les fuites se répètent souvent, l’état physique 
de l’animal peut se détériorer drastiquement. En hiver, 
cela peut mener à la mort, car les ressources alimentaires 
pouvant compenser les pertes énergétiques se font très 
rares. Il est fortement conseillé de rester sur les chemins 
et de ne pas crier dans les secteurs sensibles durant tout 
le printemps (période de nidification) et en hiver (période 
d’hibernation). D’une manière générale, comportons-nous 
en invité dans la forêt, la Nature n’en sera que plus belle !
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Pour en apprendre plus sur la 
biodiversité et découvrir d’autres 

Espaces Naturels Sensibles 
du Tarn, suivez ce lien :

Une initiative



Contexte
La forêt de Sérénac appartient 
au Département du Tarn et 
couvre une superficie de 200 
ha. D’abord forêt du couvent 
de Saint-Louis-du-Désert, plus 
tard forêt de production pour 
les mines de charbon et la ver-
rerie de Carmaux, la forêt de 
Sérénac, aujourd’hui départemen-
tale, est accessible pour la détente 
et la pratique sportive. Le Département 
du Tarn mène une gestion multifonction-
nelle et responsable (certifiée PEFC) en collabora-
tion avec l’Office National des Forêts chargé de la mise en 
œuvre du Régime Forestier. Cet espace répond à la fois aux 
enjeux environnementaux en conservant la biodiversité 
remarquable au titre de la politique du Département 
en matière de biodiversité, au rôle social et récréatif 
grâce à l’aménagement d’itinéraires de randon-
née et au rôle économique avec la production de 
bois. Au regard de sa richesse patrimoniale, cette 
forêt est référencée Espace Naturel Sensible du 
Département.

A la découverte des 
richesses de la forêt
Les peuplements forestiers, essentiellement com-
posés de feuillus avec comme essence prédominante le 
chêne, comprennent des arbres atteignant l’âge de 120 
ans ! Leur exploitation produit du bois d’œuvre. Ces boi-
sements recèlent de nombreux oiseaux, insectes et petits 
mammifères dont certains rares pour le département 
(chauves-souris). Ils abritent également une flore riche, 
variée mais fragile. Dans une forêt, les arbres naissent, 
grandissent, puis avec le temps, meurent lorsque la sève 

n’alimente plus le bois. Un vieil arbre ou un arbre 
mort peut être un lieu où les animaux viendront 

se nourrir des insectes qui s’y développent, se 
reproduire, se protéger ou même cacher leurs 

repas dans des petites cavités. Les arbres 
morts, malgré leur mauvaise image, sont 
extrêmement importants pour la vie et le 
maintien de la biodiversité dans une forêt, 
leur importance reflète le caractère naturel 

de ces milieux. C’est le paradis des Pics ! (Pic 
Vert, Pic Epeiche, Pic Noir…)

 À la mi-avril, c’est par milliers de fleurs 
que la colonie de jacinthes sauvages peut 

recouvrir les sous-bois. Ce tapis de fleurs 
bleu-mauve constitue le point d’orgue du prin-
temps. Sa floraison est fulgurante, moins gour-
mande en lumière, on la trouve pendant 2 à 

3 semaines, elle transforme les 
sous-bois en un immense 

tapis mauve. Il convient 
cependant de la prendre 

avec soi en photo plutôt 
que de la cueillir !

Les oiseaux de la 
forêt de Sérénac

La Ligue pour la protection des 
Oiseaux du Tarn indique la possibilité 

de nidification de 64 espèces d’oiseaux 
environ ! 84% des espèces notées sont pro-

tégées, et 11 appartiennent à la catégorie « valeur 
patrimoniale ». Parmi ces oiseaux on retrouve :

 • Les rapaces : On reconnaît un rapace à son bec 
crochu, aux serres et enfin à ses yeux qui lui octroient 
une excellente vue. On distingue les rapaces diurnes 
qui chassent le jour et les rapaces nocturnes qui 
chassent la nuit. Les rapaces avalent leurs proies 

sans les mâcher et sans trier. Tout ce qui n’est 
donc pas digéré (os, poils, fragments de carapaces 
d’insectes) est recraché par l’oiseau sous forme 
de pelotes appelées « pelotes de réjection ».

 • Les insectivores : Les insectivores du feuillage sont 
des prédateurs qui jouent un rôle de régulation des 
insectes des forêts en consommant un nombre incal-
culable d’insectes adultes, de chenilles et des larves.

 • Les frugivores : Les frugivores sont des dissémi-
nateurs qui aident la régénération de la forêt. 

Les oiseaux frugivores sont les prin-
cipaux disséminateurs de baies 

et autres fruits charnus.

Les mammifères 
de la forêt 
de Sérénac

Parmi les mammifères de la forêt, 
on distingue les petits mammifères 

(l’écureuil, le mulot, la belette...) et 
les grands mammifères (le renard, le 

sanglier, le chevreuil...). L’écureuil roux est 
une espèce vertébrée arboricole c’est-à-dire qui vit 

dans les arbres. Il est reconnaissable à son pelage roux et à 
sa queue en panache. Il se nourrit des œufs qu’il vole aux 
oiseaux dans leur nid, de noisettes, de glands, de cônes de 
pin, d’insectes ou encore de chenilles. Comme les oiseaux, 
les écureuils construisent des nids pour venir y dormir et 
se reproduire.

 • Les chauves-souris : Elles appartiennent à l’ordre des 
Chiroptères. C’est le seul mammifère à pouvoir voler ! 
En effet, les mains des chauves-souris ressemblent 
à des mains d’homme dont on aurait allongé les 
phalanges. Entre celles-ci se trouve une membrane 
alaire (peau très fine), appelée le patagium, leur 
permettant de voler et de réguler leur température.


